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HISTOIRE Rim

La decision d'augmenter la flotte
de guerre dans l'AUemagne imperiale. 2.

Par le colonel Pierre Aepli1

Largumentation
strategique

Tirpitz est conscient que
spn projet prendra quelque
vingt ä trente ans pour etre
mene ä chef. C'est pour cela
Qu'il a cherche et reussi ä

neutraliser le Reichstag en
'e liant par des lois ä long
terme qui laissent le champ
''bre au gouvernement. II

sait aussi que le renforcement

de la puissance nava-
'e allemande ne pourra
Qu'inquieter la Grande-Bretagne.

Sa Strategie, qui peut
etre enoncee en quatre
temps, en tient compte.

Le premier, curieusement,
repose sur sa conviction
Que les Anglais ne s'aperce-
yront pas de la realisation
de son programme avant
Que celui-ci ne soit si avan-
?e qu'il mette l'AUemagne
a l'abri d'une attaque
präventive de la Royal Navy,
t-arniral estime que la
periode de danger durera
^squ'en 1904 ou 1905.

" n'est d'ailleurs pas
necessaire, et c'est le second
axiome de la Strategie de
'rpitz, sa fameuse theorie

du risque (der Risikogedan-
Ke\. que la flotte allemande
soit äquivalente ä celle de
A.ngleterre, il suffit qu'elle

Puisse, en cas d'engagement,

couler assez de na-
'prem

vires de la Royal Navy pour
que cette derniere perde sa
Suprematie globale sur les
marines de ses rivaux.
Tirpitz est convaineu que la
Grande-Bretagne ne prendra

pas ce risque.

Cet equilibre relatif sera
d'autant plus vite atteint,
c'est le troisieme volet du
raisonnement, que l'Angleterre

ne sera jamais en
mesure, en raison de ses
engagements mondiaux, de
concentrer la plus grande partie

de ses forces en mer du
Nord pour y affronter les
escadres allemandes.

Tirpitz conclut son analyse

en estimant que, si un
conflit devait quand meme
eclater, les forces navales
britanniques attaqueraient
immediatement et que la
bataille aurait lieu entre
Helgoland et les cötes
allemandes. Les navires
allemands, proteges par des
champs de mines, couverts
par l'artillerie cötiere et ne
souffrant que d'un desequilibre

quantitatif relatif,
pourraient, par leur
superiorite technique et
tactique, remporter la victoire
ou du moins eliminer la
menace que fait peser l'Angleterre

sur l'expansion mondiale

de l'Empire de
Guillaume II.

Consequences
politiques
du renforcement
de la flotte allemande

La montee en puissance
de 1'Allemagne va provoquer

un amenagement des
alliances. Jusqu'ä la fin du
XIXe siecle, l'Empire britannique

ne s'est pas heurte
au Reich dont les interets
etaient purement continen-
taux. En revanche, la rivali-
te franco-anglaise est vive
en Afrique et plusieurs fois
la guerre a failli eclater
entre les deux pays ä cause
de litiges coloniaux; en
Asie, la Russie peut ä tout
moment menacer les
possessions indiennes de la
Reine Victoria et sa volonte
d'aeceder directement ä la
Mediterranee par les de-
troits inquiete Londres. La
Weltpolitik de Guillaume II

cree desormais un nouveau
facteur de risque et modifie
l'echiquier mondial.

La Grande-Bretagne, en
1898, a theoriquement le
choix entre deux politiques:
se rapprocher de la France
et de la Russie pour faire
piece ä l'AUemagne ou
negocier avec celle-ci pour
limiter l'extension des
armements navals. La crise de
Fachoda avec la France et
les menees russes interdi-

iere partie, voir RMS, numero de mars.
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Tonnages des marines de guerre des grand es puissances,
1880-1914

1880 1890 1900 1910 1914

Grande-Bretagne 650 000 679 000 1 065 000 2 174 000 2 714 000
France 271 000 319 000 499 000 725 000 900 000
Russie 200 000 180 000 383 000 401 000 679 000
USA 169 000 240 000 333 000 824 000 985 000
Italie 100 000 242 000 245 000 327 000 498 000
Allemagne 88 000 190 000 285 000 964 000 1 305 000
Autriche 60 000 66 000 87 000 210 000 372 000
Hongrie
Japon 15 000 41 000 187 000 496 000 700 000

sent ä Londres toute alliance

avec ces pays. C'est la
raison pour laquelle le
gouvernement britannique
tente de parvenir ä un
aecord naval avec Berlin. II

comprend mal la politique
allemande; il estime qu'une
flotte est un luxe pour
la puissance continentale
qu'est l'AUemagne, alors
qu'elle est vitale pour la
defense de ses propres interets.

II croit pouvoir faire
comprendre sa position ä

TAIIemagne et lui propose
plusieurs fois de signer un
aecord. Le gouvernement
de Berlin veut le monnayer
contre la participation de
l'Angleterre au traite qui le
lie ä Vienne et ä Rome.
Craignant d'etre entraine
dans un conflit Continental,
Londres ne donne pas
suite. II semble bien que
Guillaume II n'ait pas ete
trop fache de la rupture des
pourparlers, car il s'etait
rendu compte qu'un
aecord avec l'Angleterre

serait incompatible avec sa
Weltpolitik.

L'echec des negociations
provoque en Angleterre
une vague d'hostilite
envers rAUemagne dont le
developpement economique

et naval met en danger

la Suprematie britannique.

Londres ne peut
alors rester indifferent aux
tentatives de rapproche-
ment que poursuit le nouvel

ambassadeur frangais ä

Londres, l'habile Paul Cambon.

Les litiges coloniaux
qui constituent la pierre
d'aehoppement entre les
deux pays seront liquides
apres la visite triomphale
d'Edouard VII ä Paris en
1903. L'Entente cordiale est
nee. L'Angleterre et la Russie

vont egalement, en
1907, trouver un aecord
concernant les trois
differends qui les opposent en
Perse, en Afghanistan et au
Tibet.

Dorenavant, France, Russie

et Angleterre, reunies

au sein de la Triple Entente,
fönt face ä la Triplice. La
politique de Guillaume II a fait
voler en eclats le Systeme
bismarekien. La Grande-
Bretagne est alliee ä la
France et ä la Russie.
L'AUemagne est encerclee.

Consequences
militaires de la
Strategie de Tirpitz

La suite des evenements
devait mettre en evidence
les erreurs de Tirpitz. Si
l'Angleterre n'avait effecti-
vement pas reagi immediatement

ä l'extension de la
flotte allemande, l'echec
des pourparlers avec Berlin
et l'evolution de la Situation
internationale ameneront le
cabinet britannique, des
1902, ä deeider le renforcement

de la Royal Navy pour
maintenir sa politique du
Two Power Standard2. La

course aux armements na-
vals etait lancee.

2Le Two Power Standard postule que la Royal Navy doit ete au moins aussi puissante que les deux plus
grandes flottes qui la suivent.
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La superiorite anglaise ne
fut pas simplement mainte-
nue par ce programme de
construction, mais bien
accrue par le rappel dans les
bases insulaires d'escadres
affectees jusqu'alors ä
d'autres missions. Ainsi,
contrairement ä ce que Tir-
Pitz avait cru, l'Angleterre
avait pu diminuer ses
flpttes de Mediterranee et
d'Extreme-Orient, car eile
avait juge que la defense
des acces maritimes aux
''es britanniques etait devenue

prioritaire. Le rappro-
chement avec la France et
'a Russie, comme les
aecords conclus avec le Japon
et les Etats-Unis, lui
permettaient d'ailleurs de reaf-
tecter ses escadres sans
mettre en danger ses
'nterets.

La conviction de l'amiral
^ue |a Royal Navy attaquent

des le debut des hostilites
et que la bataille serait

IVree dans un secteur favorable

ä la flotte allemande
s avera egalement erronee.
l,rPitz avait mal lu Mahan
et n'avait pas compris son
concept de la maitrise des
niers. Pour le capitaine
americain, il n'etait pas
necessaire, pour l'atteindre,
de detruire la marine de
I

de
ennemi, il suffisait de gar-

r le contröle des voies
Maritimes et la capacite de
a,re face aux menaces qui
Pesaient sur elles. En
consequence, comme la Royal
Navy etait en mesure d'in-
terdire aux navires
allemands les passages de et
;ers la Mer du Nord, eile
c°njurait le aanger qu'ils re-
Presentaient pour l'Angle-
erre et n'avait aucunement
pesoin de les detruire entre
Melgoland et la cöte alle-
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Voyage de Guillaume II en Angleterre. Gravüre anglaise (Paris.
Bibliotheque nationale).

mande. Si la flotte allemande
voulait affronter la Royal

Navy, eile devrait quitter sa
zone protegee et combattre
en haute mer.

L'element fondamental de
la doctrine de Tirpitz, sa
theorie du risque, se retour-
nait des lors contre lui,
puisque la dissuasion reelle
qu'il avait creee ä l'encontre
de l'Angleterre l'amenait ä

eviter le combat et placait
l'amiraute germanique
devant un dilemme : livrer
bataille en Situation defavorable

ou ne pas quitter ses
bases pour ne pas etre
detruite mais en ne jouant
plus aucun röle dans la

guerre. Apres que la bataille
du Jutland eut montre que
l'AUemagne ne l'emporte-
rait pas sur l'Angleterre,
Berlin recourut uniquement
ä la lutte sous-marine. Les
puissants cuirasses de

Guillaume II n'avaient pas
rempli leur röle; ils avaient
au contraire contribue ä

l'isolement de l'Empire.

Une derniere remarque:
Tirpitz n'avait congu aueune
Strategie de rechange. Les
qualites de rigueur et de
methode qui avaient fait
son succes avaient para-
doxalement provoque son
echec. Son incapacite ä

imaginer des variantes en
fonction de conditions
differentes de celles qu'il avait
envisagees une fois pour
toutes l'avait conduit ä une
impasse.

Cuirasses
et avions de combat

L'acquisition des F/A-18
ne saurait naturellement
etre jugee ou evaluee en

"'... N 5- 41
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fonction du cas decrit ci-
dessus. Neanmoins quelques

aspects interessants
peuvent etre releves.

Le contexte international
tout d'abord: l'Europe de
1890-1914 demeure la
puissance dominante, meme si
les Etats-Unis sont en passe
de devenir la premiere
nation industrielle et que le

Japon s'affirme en
Extreme-Orient. Toutefois, seuls
les pays europeens jouent
un röle politique mondial.
Cet etat de chose va etre
ebranle par l'expansion de
rAUemagne. Le probleme
se pose en des termes differents

pour la Suisse: il
comporte principalement des
aspects de politique
interieure et ne modifie en rien
l'equilibre international.

C'est l'intensite du sentiment

de necessite, tel qu'il
est ressenti par les
gouvernements et les opinions,
qui differencie les deux
situations. Dans l'AUemagne
imperiale, l'essor economique

et demographique
galvanise le pays. La volon¬

te de Guillaume II de mener
une Weltpolitik et les aspi-
rations nationalistes de son
peuple se rejoignent pour
faire de la flotte le symbole
de la preponderance ä

laquelle l'Allemagne estime
avoir droit. Dans la Suisse,
frileuse et inquiete des
annees nonante, cette
communaute de vues entre
autorites gouvernementales,
conscientes de la fragilite ä

moyen terme de la Situation
internationale, et citoyens
plus sensibles aux aspects
optimistes de celle-ci dans
l'immediat, n'existe pas.
L'affrontement entre ces
deux coneeptions se cristal-
lise sur les F/A-18 qui reve-
tent de ce fait une fonction
symbolique. Mais c'est un
symbole qui separe.

L'opinion publique joue,
dans les deux cas, un röle
crucial. Pour l'empereur et
Tirpitz, il s'agit de l'utiliser
pour faire pression sur le
Reichstag qui vote les
credits. En Suisse, il en va de
meme, mais c'est pour que
le Parlement les refuse. La
maTtrise de l'opinion pu¬

blique chez nous est d'autant

plus importante que
cette derniere peut, par le

recours au droit d'initiative,
prendre directement la
decision.

II est donc capital que les
defenseurs des projets
convainquent l'opinion
publique de la justesse de leur
cause et on les voit, les
deux fois, lancer de gigan-
tesques campagnes
d'influence. En Allemagne, ce
sont les cercles dirigeants
qui ont l'initiative alors
qu'en Suisse les milieux
d'opposants, tres actifs,
conservent l'avantage dont
ils se sont empares des le
debut.

Une autre difference doit
etre signalee entre les deux
Processus : derriere le succes

allemand, il y a un
homme, Tirpitz, dont la foi
et l'action, intelligente, me-
thodique et professionnelle,

fönt aboutir le projet.

Cette personnalisation
n'existe pas en Suisse oü il

manque une äme au projet.
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La 3" classe de cuirasses de la marine imperiale allemande, la Witteisbach, avait le meme armement que Is

classe Kaiser, amenage differemment avec son premier pont ras et sa coque agrandie. Le cuirassage en

acier cemente Krupp remplagait l'acier au nicket Harvey.
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Dans le domaine strategique,

faisons trois
remarques. La premiere a
trait ä la dissuasion et au
Principe de coherence. La
theorie du risque de Tirpitz
veut dissuader l'Angleterre
d'affronter la flotte allemande

en raison des pertes
qu'elle subirait mais, bizar-
rement, la Strategie de
'amiral repose sur sa
conviction que la Royal
l^avy, comme eile l'a
toujours fait au cours des
derniers siecles, se portera ä

','attaque et permettra ainsi
a la marine allemande de
combattre dans la zone qui
ui est la plus favorable.

Les contradictions conte-
nues dans le raisonnement
niemand et la mauvaise
appreciation des reactions de
'a Grande-Bretagne retour-
neront le Risikogedanke
contre son auteur.

Le deroulement des
evenements montre que, pour
^tre valable, une politique
de dissuasion doit etre co-
nerente avec la Strategie
9enerale qui doit tenir
compte des differentes
menaces que peut faire surgir
evolution d'une Situation

Par definition changeante,
'-onnme la dissuasion ris-
°|Ue en outre de degenerer
en course aux armements,
e"e doit pouvoir etre
menee jusqu'au bout, c'est-
a~dire disposer des
ressources necessaires, sinon
^s promoteurs ne dissua-
deront personne et ne fe-
r°nt que dilapider leurs
Doyens et affaiblir certains
Secteurs de leur defense.

Peux exemples viennent
IC| ä l'esprit: celui des forces

classiques frangaises qui
souffrent de la priorite
accordee au nucleaire et celui
des forces armees de
l'URSS qui se sont epuisees
ä vouloir concurrencer
l'initiative de defense strategique

de Ronald Reagan.
Quelle que soit la valeur ef-
fective de cette derniere,
eile a ete au-delä des es-
poirs de son initiateur,
puisqu'elle n'a pas simplement
dissuade son adversaire,
mais qu'elle l'a mis ä terre.

L'Angleterre, en choisis-
sant de repondre aux
constructions allemandes
par la mise en chantier de
deux bätiments de guerre
pour chaque nouveau navi-
re allemand, en ne
cherchant pas ä detruire la flotte
de Guillaume II, mais en se
contentant de la neutraliser,
a bouleverse les plans de
Tirpitz et remporte la victoire

en jouant sur leurs
contradictions.

La seconde remarque a

pour objet la flexibilite.
L'echec de Tirpitz doit etre
attribue ä la rigidite de ses
coneeptions. Son incapacite
ä prevoir les reactions de
son adversaire et ä preparer
des plans de rechange a pa-
ralyse le magnifique instrument

qu'il avait fagonne.
D'oü le recours ä la lutte
sous-marine qui, menee
avec succes sur les plans
tactique et technique, con-
duira cependant rAUemagne

ä la defaite en provo-
quant, par son inflexibilite,
l'entree en guerre des Etats-
Unis. Ce manque de
souplesse, corollaire de la
precision et de la rigueur ger¬

manique, se retrouve
d'ailleurs dans la primaute ex-
clusive accordee au plan
Schlieffen par le grand etat-
major allemand dans la
preparation et la conduite des
Operations terrestres.

La troisieme remarque
porte sur les liens qui
existent entre puissance
economique et puissance
militaire3. La rivalite anglo-
allemande est exemplaire ä

cet egard. C'est le developpement

de rAUemagne qui
pousse les cercles industriels

et commerciaux ä
reclamer une flotte de guerre.
La competition entre les
deux empires est principalement

d'essence
economique, mais la resolution
du conflit est transferee sur
le plan militaire.

Dans de tels cas, le potentiel
economique des

nations concernees determine
leur capacite de combat. On
peut envisager trois
hypotheses.

Celle oü les adversaires
disposent chacun, comme
l'Angleterre et l'AUemagne
en 1900, des ressources
necessaires ä leurs ambitions.
La competition commerciale

et industrielle provoque
parallelement, dans le
domaine militaire, une course
aux armements qui vise ä

assurer la predominance de
l'une des parties sur l'autre.
Tot ou tard, eile debouchera

sur une guerre dont
l'intensite et la duree seront
fonctions du niveau de so-
phistication des armements
et de la puissance economique

des belligerants.

paul Kennedy: The Rise and Fall of the Great Powers. Random House.
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La seconde montre l'un
des adversaires, incapable
de supporter l'effort financier

exige par la course aux
armements, choisir de se
degager, comme l'URSS l'a
fait face aux Etats-Unis, ou
livrer bataille, comme le
Japon ä Pearl Harbor, avant
que son ennemi ait acquis
une trop grande superiorite.

De tels conflits se derou-
leront ä un echelon d'inten-
site technique inferieur
sans que, pour autant, la
duree et la brutalite de la
lutte soient reduites.

Le troisieme cas est celui
qui voit la competition
militaire provoquer l'epuisement

mutuel des participants

obliges de laisser
place ä de nouveaux
concurrents. C'est l'exem-

ple donne par les
Europeens ä la fin de la Seconde
Guerre mondiale. C'est
peut-etre le cas de 1'Amerique

aujourd'hui.

L'enseignement ä tirer est
que la Strategie pratiquee
par un pays doit etre adaptee

ä ses ressources et que
ses moyens doivent etre in-
vestis de teile fagon que sa
politique de defense soit
coherente, flexible et pro-
portionnee afin qu'aucun
secteur de cette derniere ne
soit si privilegie qu'il pena-
lise les autres.

Conclusion

II ne faut pas chercher
dans cet article un avis
autorise pour ou contre

l'achat de nouveaux avions
de combat. Si l'analyse des
facteurs qui ont d'abord
assure le succes des plans de
Guillaume II et de Tirpitz
puis, finalement, leur echec
est riche en enseignements,
eile ne saurait etre appliquee

sans precaution ä une
Situation differente. Toutefois,

la reflexion ne peut
etre que stimulee par les
elements de comparaison
et de divergence que l'on
peut retirer de l'etude du
Processus de la decision de
renforcement de la flotte
imperiale allemande. Mais,
comme le disait Kipling,
«C'est une autre histoire».
Je laisse au lecteur le soin
de la conter.

P.A.
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formations et les corps de
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